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Nous voudrions tenter de présenter les mouvements de
troupuu es allemandes dans notre région au mois d’août 1944,
les attaques des foff rces de la Résistance qu’elles ont subu i, les
morts et destructions qu’elles ont opérées en réponse, en
rapaa pelant que nous n’avons pas tous les renseignements que
nous souhaiterions car l’heure n’était pas, alors, à rédiger des
rapaa ports précis et à prendre des photograpaa hies…

Depuis l’envahissement des T.N.O. (TeTT rritoires Non
Occupuu és) le 11 novembm re 1942 et la vaine tentnn ataa ive dudd Général
de Lataa ttt rtt e de TaTT ssignynn de s’y opposer paraa les araa mrr es, l’occupuu ataa ion
de notrtt e région sera totale avaa ec d’impmm ortrr anaa tnn es foff rces militaires,
des services complets et des foff rces de répression très actives.
L’anaa nnn ée 1943, l’instauaa ruu ataa ion dudd Servrr ice dudd TrTT avaa ail Obligataa oire
(le S.T.O.) et la création de la Milice Française vont apaa porter,
par réaction, des foff rces vives aux mouvements de la
Résistance et aux maquis, alors que les jeunes des Chantiers
de Jeunesse vont se retirer au fuff r et à mesure vers le Centre
de la France. Les répressions, de plus en plus foff rtes, les
raflff es, les prélèvements économiques vont être de plus en
plus lourds. En 1943 cependant, après la bataille de
Stalingrad, le régime nazi est atteint comme il l’avait été,
mais moins foff rtement, l’année précédente, par la bataille de
Bir Hakeim…

L’année 1944, un vent d’espoir se lève surtout à partir de
juin et dudd succès dud débarquement des Forces alliées en
Normandie dont la progression vers l’est ne sera pas faff cile.
Le 20 juillet, une tentative d’assassinat d’Hitler, préparée par
des offff iff ciers, va échouer mais le régime voit, de proche en
proche, les Alliés en passe d’ataa ttt eindrdd e le Reich. AuAA ssi, lorsquqq e
le 15 aoûtûû 1944 les Alliés engagentnn unuu débaraa quqq ementnn en
Provence, on comprend à Berlin que cette Armée une foff is
ancrée, foff rte de centaines de milliers d’hommes, aidée par les
foff rces frff anaa çaises de la Résistanaa ce, va s’engager danaa s la vallée
dudd RhRR ône et reje oindrdd e le frff ontnn de l’Est en liaison avaa ec les foff rces
alliées déjé à présentes.

Déjé à, dès le 13 août, sur la demande dudd général WiWW ese,
commandant la XIXème armée qui occupuu e le sud depuis
ToTT ulouse et les Pyrénées jusqu'à la frff ontière italienne, et dont
le Quartier Général est à ViVV lleneuve-les-AvAA ignon, Hitler
donne l’ordre de départ pour la vallée dudd RhRR ône, de la 11ème

Panaa zer-rr Division, commmm anaa dée paraa le général WeWW nd WiWW tttt ersheim.
Le 14 août, une partie des chars est déjé à en route sur la

nationale 113 vers Remoulins et d’autres, d’Albi à Nîmes, en
emprurr ntant les routes dudd nord de l’Hérault et dudd nord dudd Gard
ont le même objb ectif.ff Le 19 août, le général von Blaskowitz
avait installé son Quartier Général à Pierrelatte et, deux jours
plus tard, à LyLL on.

Nous présenterons ce que l’on peut savoir des passages
des colonnes allemandes dudd rant une semaine dans le Cœur
d’Hérault et au-delà. Loin de nous de porter un jugement sur
les conséquences souvent terribles et défiff nitives de ces
mouvements de troupuu es. Il s’agit de les rapaa peler car ils foff nt
partie de notre histoire.

Les passages des Marschgruppen, les colonnes
allemandes

Les dates, les itinéraires, les compositions des troupuu es
allemandes qui ont traversé notre région en août 1944 ont été
étaba lis par de nombreuses recherches (cf.ff Bibliogrgg apa hie). Il
est clair que de tels mouvements qui se sont produdd its en
quqq elquqq es jouruu s ne peuvuu entnn pas êtrtt e décrits avaa ec tous les détails
d’auaa tuu anaa tnn plus quqq e nous ne disposons pas, dudd côté frff anaa çais, de
renseignementnn s précis et compmm lets. Le taba leauaa quqq e l’on peutuu en
drdd esser reste trtt ibutuu aire de modififf cataa ions et d’aja outuu s provenanaa tnn
paraa exempmm le d’acteuruu s et de témoins quqq i n’ontnn pas encore livré
leurs souvenirs….

Il est impossible de préciser tous les chemins suivis et les
effff eff ctifsff exacts de ces déplacementnn s quqq i vontnn , de l’ouest à l’est,
pendanaa tnn plus d’unuu e semaine, paraa couruu ir la plupuu araa trr des voies dudd
Cœuruu d’Hérauaa lt en se tenanaa tnn éloignés de l’axe routuu ier et des
granaa des villes de la côte quqq i pouvuu aientnn constitutt er des obstacles
par des luttes armées organisées par les mouvements de la
Résistance. De plus, les grands axes routiers comme les voies
feff rrées constitutt aient des cibles faff ciles offff eff rtes à l’aviation
alliée comme on le vit à ToTT rnrr ac-la Madeleine ou à la gare
d’Arènes à Montptt ellier.

Les recherches effff eff ctutt ées paraa plusieuruu s auaa tuu euruu s ontnn permrr is,
cependant, de proposer les résultats suivants dont une
synthèse a été pubu liée par A.ViVV elzeuf et J.Castan :

La 11ème PaPP nzer Divisii ion

Elle vient de l’ouest, se déplace les 14 et 15 août en trois
colonnes et se compose de 7 régiments dont le 11ème régiment
blindé de reconnaissance. Du 18 féff vrier au 31 mars 1944, le

Les passaga es dedd s cololl nnes allll ell mandedd s
dadd ns lell CœCC ur d’H’ éHH réé aultll au moisii d’août 1944
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Gard et Montptt ellier avaient hébergé des éléments de la 9ème

SS. Panzer-Division avant son transfeff rt vers l’est. Dès le 15
juin, des véhicules de cette division avaient été attaqués par
l’aviation alliée sur la route Nîmes-Beaucaire.

Du 14 août à midi au 15 à 10 heures, une colonne (413
véhicules, 2000 à 2500 hommes) est responsaba le des combats
à Nant1, à la suite dudd retour de maquisards corsaires qui
venaient de faff ire sauter le pas de l’Escalette où des blindés
venus depuis Camarès par Lodève étaient remontés sur le
Larzac: de nombreux morts des deux côtés au combat ou
fuff sillés. Le 14 a lieu une très foff rte intervention sur le Caylar2,
à la recherche des maquqq isaraa ds, quqq i terrrr orise le village. Mais les
militaires allemanaa ds pouruu suiventnn leuruu routuu e : on est le 15 et le
débaraa quqq ementnn des foff rces alliées en Provence a commmm encé3.

UnUU premier « MaMM rchsgs rupu ppp en », lall cololl nne didd tett « dedd SaSS inii t-tt
PoPP ns »

Fort de 5 à 6000 hommes ce déplacement est constitutt é
par la 716ème division d’Infaff nterie, qui, apaa rès avoir reçu le pre-
mier choc dudd débarquement en Normandie, a transité par les
Lanaa des, puis la région de Perprr ignanaa où elle se trtt ouvuu ait en couruu s
de recompmm lémentnn . Elle suit les routuu es des Hauaa tuu s-Canaa tnn ons - d’où
son nom4 - puis le cœur d’Hérault où elle traverse plusieurs
villages de la plaine par tous les chemins possibles, en
répondant aux attaques et en aba attant des civils, comme à
Aniane, ViVV ols-le-Fort ou Saint-Martin-de-Londres. Cette
unité, avec des pertes en hommes et en matériel en raison des
attaques des maquis des Hauts- Cantons, aba orde Sommières

l’apaa rès midi dudd 24 août, tutt e des résistants et rencontre le
maquis Aigoual-Cévennes. Puis se frff actionne en éléments de
marche distincts qui seront attaqués par plusieurs maquis sur
divers itinéraires jusqu’en Ardèche.

UnUU dedd uxuu ième « MaMM rchsgs rupu ppp en », lall cololl nne didd tett « dedd
ToTT uloll use »

Entièrement motorisée, foff rte de 2000 hommes, avec un
important détachement de la Flak - la DCA allemande -, cette
colonne partie de ToTT ulouse le 19 passe par Albi, est attaquée
à Mouruu èze paraa le maquqq is Bir Hakaa eim, puis Clermrr ontnn -l’Hérauaa lt5,
Saint-André de Sangonis, Lagamas, Saint-Jean-de-Fos,
remonte la vallée de l’Hérault, en passant à Saint-Guilhem-
le-Désert pour atteindre Ganges à l’aubu e dudd 24 août6 (une
partie des véhicules avait frff anchi l’Hérault par le pont de
Saint-Etienne-d’Issensac apaa rès en avoir détrurr it le parapaa et sud
qui empêchait le passage) puis Ferrières-les-VeVV rreries. Elle
combat le maquis Aigoual-Cévennes à Saint-Hippolyte-dudd -
Fort puis va atteindre ToTT rnrr ac et la Madeleine. Là auront lieu
de dudd rs combats, le 25 août, avec intervention de l’aviation
alliée si bien que son chef,ff le général Konrad Martin Nitche
se rend avaa ec unuu e paraa trr ie des trtt oupuu es restées suruu place (les auaa tuu rtt es
continueront et gagneront l’Ardèche) et se suicidera dans la
nuit… Les maquis auront faff it 4 à 500 prisonniers avec un
armement considéraba le, 28 camions et des pièces d’artillerie.

UnUU trtt oisii ième « MaMM rchsgs rupu ppp en », lall cololl nne didd tett « dedd
Rodedd zee »7

Ce troisième ensemble se compose de 2 à 3000 hommes
avec une DCA. On dispose d’une description au moment de
sa traversée de Pont-de-Salars le 18 août : « 2 colonnes de 50
piétons chacune, 5 colonnes de 40 hommes, 1 colonne de 57
hommes armés à pied, 70 vélos, 5 motos, 6 voitut res légères,
20 camions d’hommes et de matériel, une quarantaine de
voitutt res à un cheval, 4 voitutt res à 2 chevaux, 2 voitutt res à 4
chevaux et 2 voitutt res de la Croix-Rouge avec des blessés. Un
peu plus tard passent : 4 chenillettes armées de canons de 37,
16 camions de 7 à 8 hommes chacun, une camionnette, des
hommes à pied entre les chenillettes, 3 motos et 3 voitutt res
légères en tout 170 hommes… » ! Au fuff r et à mesure de sa
progression, elle s’agrège des soldats stationnés sur son
paraa couruu s (Millauaa , le camaa pmm dudd Laraa zrr ac). Elle aba ataa ttt rtt a auaa xu Infrff urr tuu s,
suruu le Laraa zrr ac, unuu avaa ion amaa éricain - et elle est responsaba le de la
mort des 23 maquisards de la Pezade apaa partenant au maquis
Paul Claie le 22 août8 et de nombreux civils à Saint-Pierre-de-
la Fage. AuAA col dudd VeVV ntnn , le 23 à 18h, unuu e ataa ttt aquqq e dudd maquqq is
VaVV lmy entraîne la mort de 16 allemands ; dans la descentnn e
d’Arbr oras la colonnnn e oblige unuu camaa ion de commmm erçanaa tnn s de
Ganaa ges quqq i montnn ait à se placer en tête de la colonnnn e et contnn inunn e
sa route :les commerçants repartiront à pied sains et saufsff par
les Lavagnes et Pégairolles. Elle passe à Montptt eyroux,
Montarnrr aud, Graba els, Montfeff rrier… qu’elle atteint par des
voies secondaires car une embuscade (préparée à Saint-
André-de-Sangonis avec destrurr ctions envisagées dudd Pont de
Gignac et d’un ponceau à la Taillade, mais non retenues)
l’attendait à la TaTT illade avec des hommes dudd groupuu e de
ViVV lleveyrac et d’Aniane; son arrière garde sera attaquée à
Montfeff rrier. Elle est à Sommières le 25 août. Elle est attaquée
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le 26 paraa les maquqq is, et les 27 et 28 aoûtûû unuu impmm ortrr anaa tnn mataa ériel
et près de 1000 prisonnnn iers sontnn récupuu érés paraa les maquqq is. Le
reste des trtt oupuu es allemanaa des contnn inunn era sa routuu e danaa s le Garaa d9.

UnUU quatrtt ième « MaMM rchsgs rupu ppp en », lall cololl nne didd tett « dedd
CaCC horsrr »

Cette colonne, foff rte de 1.800 hommes, depuis Olonzac,
Neffff iff ès, Fontès, d’où elle part le 26 août à 4h30, va traverser
le cœur d’Hérault, passe à Aniane, Saint-Martin-de-Londres
pour arriver à Corconne le 26 au soir et à Quissac le 27. Elle
subu it sur son parcours des attaques très nombreuses et mieux
documentées dans le Gard, et aba at des civils isolés. Elle sera
fiff nalement mise hors de combat en Ardèche le 30 août.

On voit bien la diffff iff culté de rendre très précisément
compte de tous ces déplacements considéraba les en hommes
et en matériel dont les itinéraires parfoff is se croisent. ToTT us les
chemins sont utilisés avec la volonté d’atteindre la vallée dudd
RhRR ône dans les temps les plus brefsff si bien que l’intimidation
permrr anaa entnn e est préféff rée à de vrais combm ataa s : les otages peuvuu entnn
servir de boucliers, les civils partant en courant à l’apaa proche
des colonnes sont des victimes toutes désignées et les soldats
se considèrent touju ours comme des conquérants auxquels
tout est dûdd !

Du côté des maquqq is, la situtt ataa ion est totalementnn diffff éff rentnn e,
d’une part parce que, en ce cœur d’Hérault, il n’y avait pas
de zones très faff voraba les, comme les Hauts-Cantons ou les
Cévennes, pour accueillir les résistants, et le maquis Bir-
Hakeim10, malgré ses points d’accroche, n’était pas assez
puissant, d’autre part parce que les résistants ne disposaient
pas d’un armement qui pouvait lutter avec celui des troupuu es
de passage. Les parachutages d’armes longtemps diffff éff rés
étaient devenus plus nombreux à partir dudd mois d’août mais
ne suffff iff saientnn pas. Bien entnn endudd , ils ne livraientnn auaa cunuu véhicule
et aucun blindé ! Le maquis VaVV lmy,yy le 15 août, disposait de
17 hommes avec 17 fuff sils et 1 mitrailleuse !

D’ailleurs, des attentats de provocation sont attribués à la
Résistanaa ce, pouruu la déconsidérer,rr commmm e ce fuff tuu le cas à Gignac
dans la nuit dudd 8 au 9 avril 1944, vers 22h 05, où un attentat
par explosif eut lieu à l’hôtel dudd Commerce, propriété de M.
Réveillon, et où logeaient six soldats allemands. Les dégâts
matériels fuff rent importants et un couvre-feff u fuff t instauré. En
réalité l’action avait été réalisée par les inspecteurs Marchy,yy
Castel, Grincouruu trr et Maraa trr in de la brigade de l’Intnn endanaa tnn de
Police Maraa trr ytt 11 quqq i sontnn auaa ssi responsaba les de l’assassinataa d’unuu e
feff mme à Gignac, action elle-aussi attribuée à la Résistance !

Les maquis au mois d’août seront renfoff rcés par l’arrr ivée
des gendarmes (120 de la partie centrale de l’Hérault) selon
l’ordre qui leur fuff t donné par leurs commandements le 5 août
pour exécution le 13. L’Etat-Maja or est installé à Fondamente
et la 16ème Légion a vu 1085 hommes sur 1849 qui reje oignent
les FFI.

Les actions commandées par les autorités de la
Résistance sont désignées sous le nom de plans « colorés »12.
auxquels sont affff eff ctées des phrases codées qui déclenchent
leur mise en œuvre. Plan VeVV rt : action sur les voies feff rrées

(« Mathurin adore les épinards » et « Ne basculez pas
l’estropié ») ; plan ToTT rtutt e : action sur les transports routiers
(« Le saindoux est mauvais ») ; plan ViVV olet : action sur les
lignes souterraines (« L’apaa prenti faff it des vers ») ; plan Bleu :
action suruu la distrtt ibutuu ion d’électrtt icité, et planaa Guerillas, décliné
en Noir, contre les PC et QG ennemis, en Jaune, contre les
dépôts de munitions et Rouge, contre les dépôts de carbr urants
(« Il a rougi le traitre » et « L’agneau est téméraire »).

A Aniane, le passage des colonnes allemandes a laissé
des souvenirs qu’évoquent encore des haba itants qui, pour la
plupuu araa trr , n’étaientnn pas en âge de combm ataa ttt rtt e : mais les souvuu enirs
de faff its graves et inhaba itutt els marquent, plus que d’autres, je
peux en témoigner, de jeune cerveaux. Grâce à plusieurs
d’entre eux13 nous avons pu trouver des témoignages, ici
comme dans des communes voisines, qui permettent d’entrer
d’une certaine faff çon directement au cœur de cette semaine dudd
21 au 26 août 1944.

Après le rapaa pel des faff its généraux, il n’est pas possible
d’entrer dans les détails des actions condudd ites par les troupuu es
allemandes, les maquisards et les individus isolés. Nous
résumerons quelques uns des moments tragiques sans vouloir
êtrtt e compmm let ni drdd esser unuu taba leauaa de touxu ceuxuu quqq i ontnn perdudd la
vie dudd ruu anaa tnn la semaine dudd 19 auaa 26 aoûtûû 1944. Les empmm lacementnn s
mêmes sont souvent signalés par une stèle ou une plaque,
mais pas tous. Parmi ces victimes, il faff ut distinguer ceux,
armés ou non, en unifoff rme de maquisard (brassard, drapaa eau),
passants ou combattants, de ceux qui en habits civils se
trouvaient statiquement en bordure des routes ou bien
s’enfuff yaient… Dans ce dernrr ier cas, ils fuff rent tous aba attut s…
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L’axe AvAA eyron-Hérault parcoururr par la colonne dite de
Rodez a mis hors de combm ataa unuu e section dudd maquqq is Pauaa l Claie
à La Pezade, le 22 ; entre le Caylar et Saint-Pierre-de-la-
Fage, fuff rent aba attutt s Hippolyte Dupuu in et son compagnon de
Montptt eyroux qui se rendaient sur le plateau à vélo pour faff ire
des provisions. Cetttt e même colonnnn e feff ra étapaa e dudd ruu anaa tnn la nunn it dudd
23 auaa 24 à Montnn ptt eyryy ouxu et feff ra compmm rendrdd e à tous, y compris
par des rafaff les, qu’il valait mieux se tenir tranquille. Le 23 à
19 h. elle intnn ercepte le jeunuu e Maraa cel Compmm anaa (19 anaa s), de Saintnn -
Félix-de-Lodez, agentnn de liaison dudd maquqq is Bir Hakaa eim, qui
revenait à moto d’une mission aupuu rès de l’aba bé Paul Levet,
curé de Saint-Guilhem-le-Désert, lequel disposait d’un poste
de radio. Cette même colonne, ou celle de ToTT ulouse, aba at
Joseph Cambon, devant le cimetière de Saint-Jean-de-Fos.

A Montarnrr aud quatre hommes : A. Belot, H. Digelman,
R. Paroutel, P.PP Sauvan seront aba attutt s, et au croisement de
Bel-Air,rr commumm nuu e de Graba els, unuu engagement avec unuu groupuu e
FFI condudd it à la mortrr A. Delranaa c, l’intnn erprr rête KhKK uhh nuu , J. Davaa erdis,
P. Pallie (les noms tels qu’ils fiff gurent sur la stèle) et,
poursuivant sa route à Montfeff rrier : G. Farenc et J. Pervent
seront tutt és au combat de Montfeff rrier et Charbr onnel, L. Long,
J. Coste, P.PP Sutra, R. Guerin, A. Thibal seront fuff sillés.

De l’Ouest vers l’Est, à Fontès, le 21 août apaa rès midi
dans un combat, trois membres dudd Maquis Bir Hakeim sont
tutt és : le capaa itaine anglais Peter Fowler, et deux gendarmes,
François Pradeilles et Maurice Lebaron, au mas de Sauvage;
à Ceyryy as, Joseph Rouvuu ière est aba ataa ttt utt danaa s son jaraa din ; à Gignac,

le 24, Ismael Combarnrr ous (51 ans) et Marcel Feschotte (38
ans), maquisards, sont aba attutt s (en représailles, deux soldats
allemands déserteurs seront exécutés à Gignac) et à Aniane,
suruu la routuu e de Puéchaba on, à la Condamaa ine, quqq ataa rtt e cultivataa euruu s
sont mis en joue : Etienne Souvairan et E. Loire peuvent se
cacher et échapaa per à la mort, mais Antonio Asensio et Jean-
Louis Caumel sont aba attutt s : leurs corprr s sont ramenés en ville
suruu unuu e charaa rrr etttt e araa br oranaa tnn unuu drdd apaa eauaa de la Croix Rouge,
commmm e nous l’a précisé M. Marcel Pouget, par le Maire le
docteur Delon, et M. Galtier. Ce même jour, à ViVV ols-le-Fort,
le jeunuu e Jeanaa Duruu anaa d, quqq i regagne à vélo unuu e maison faff maa iliale
à l’entrée dudd village, est aba attutt près dudd cimetière.

C’est au Nord de Puéchaba on, dès le 20 août à 12h, que le
maquqq is VaVV lmymm avaa ec unuu camaa ion araa mrr é avaa ait ataa ttt aquqq é des élémentnn s
d’une colonne supuu érieure en nombre et en armement (dont 4
chars. Cependant un tutt é et deux blessés) qui feff ra sauter le
camion dudd maquis apaa rès avoir récupuu éré sa mitrailleuse et
aba andonnera une voitutt re, récupuu érée ultérieurement par les
maquqq is. L’Etataa -Maja or d’unuu e Panaa zer-rr Division, avaa ec des voitutt ruu es
camouflff ées et plus de 200 hommes et un colonel, avait faff it
étapaa e l’apaa rès-midi au château de Larcade, au Sud de Gignac.
Plus loin, en bordudd re de la route de Saint-Martin-de-Londres
à Ganaa ges, Henrnn i Baraa trr htt élémymm (41 anaa s) est mortrr ellementnn blessé et
meurt à quelque distance sur le territoire dudd Mas-de-Londres.

Ganges point de passage quasi obligé a été le lieu de dudd rs
combats le 24 août avec des morts des deux cotés, civils ou
combattants, dont Jeanne Maillé, Miquel Perez, François
TaTT rrega, Marcel Faba re, René Delage, Paul Espaze, Emile
Pons, Louis Brurr n, Charles Jekel.

On ne saurait oubu lier à Aniane le jeune Louis Marres (8
novembre 1926-21 août 1944), étudiant, condamné pour
propagande en 1942, qui avait reje oint le maquis le 9 juin
1944, (groupuu e FTPF VeVV rnrr azobres), aba attut au Col de Pétafyff ,yy
entre Bédarieux et Béziers, en même temps qu’Andrée de
David-Beauregard (28 ans), infiff rmière et agent de liaison AS,
avec six de leurs camarades, le 21 août.14 Les circonstances
sont souvent comparaba les ou identiques et les feff mmes et les
hommes peuvent être de plusieurs générations, mais les
combattants sont jeunes. Il s’agit aussi de simples travailleurs
et les combattants foff nt preuve d’un courage déterminé car
l’adversaire a l’avantage en nombre et en matériel.

Le Samedi 26 août passent à Aniane les dernrr iers convois.
Nous allons pouvoir décrire cette journée grâce à des
témoignages exceptionnnn els. A l’entnn rtt ée d’Anianaa e, deuxuu jeunuu es,
Louis Paul et Maurice Frère, se trouvent dans des vignes vers
Gignac. VoVV ici le témoignage de Maurice Frère :

« J’allais avoir 18 ans. J’étais en vacances et mon père
m’avait chargé de m’occuper du jardin que nous avions sur
la routuu e de Gignac, juste en faff ce dudd chemin quqq i mène à
Famaa ouruu etttt e. Il était envnn iron huhh it heuruu es dudd mataa in. Le soleil était
déjé à hauaa tuu danaa s le ciel sanaa s nunn ages. La jouruu nrr ée s’anaa nnn onçait belle.

Me voila sur la route pour aller à mon jardin, armé d’un
marteau avec lequel je devais planter des piquets pour
maintenir les plants de tomates. Chemin faff isant, je rencontre
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mon camarade Louis Paul qui lui, armé d’une faff ucille, allait
coupuu er l’herbr e qui envahissait sa vigne situtt ée presque en faff ce
de la nôtre. Je lui montrai mon marteau et lui sa faff ucille, ce
qui nous a faff it rire. Sans commentaires…

Arrivés un peu apaa rès le chemin de la Grange des Pères,
nous rencontrons, monté sur son vélo, monsieur Garcia dit
« la Peseta » qui nous crie : « Planquez vous, les Allemands
araa rrr iventnn ! » Nous grimpmm ons précipitamaa mmm entnn le talus quqq i menait
à la vigne situtt ée au dessus. Nous nous cachons sous le
feff uillage des souches. Un brurr it de frff eins se faff it entendre et un
claquement de portières. Un court instant s’écoule. Mon
camaraa ade lève la tête en même tempmm s quqq e ses bras. Il me dit :
« Les allemands sont là ». A mon tour, les bras en l’air, je me
lève. A dix mètres devant nous, je vois un offff iff cier allemand
encadré par deux soldats. Lui pointe son revolver sur nous et
les soldats leur mitraillette. En gesticulant avec son arme,
l’offff iff cier hurle : « VoVV us, maquis ». Mon camarade répond :
« Nous, pas maquqq is, monsieuruu passé à vélo nous dire, Allemanaa ds
arrivent, cachez vous car eux faff ire beaucoupuu de mal ».

Pour moi ce « beaucoupuu de mal » était de trop et les
conséquences pouvaient être désastreuses pour nous.
Heureusement l’offff iff cier ne parlait pas le frff ançais. Il nous fiff t
signe de le suivre, touju ours les mains en l’air, moi avec mon
maraa trr eauaa , Louis avaa ec sa faff uaa cille, nous obéissons sous la menace
de leurs armes. Il nous arrête devant sa voitutt re. C’était une
Citroën, traction-avant, de couleur noire. Sur l’arrière, à
même le pare-chocs était fiff xé une planche large de cinquante
centnn imètrtt es envnn iron et suruu laquqq elle était positionnnn é unuu trtt oisième
soldat. Devant lui, sur le toit de la voitut re était arrimée une
mitrailleuse pointée vers l’avant.

Nous faff isions faff ce à l’offff iff cier dont les yeux nous fiff xaient
méchamment alors que sa mâchoire était crispée. A nouveau
il répétait : « VoVV us maquis ». AvAA ec mon marteau je mimais
celui qui plante un piquet en marmonnant je ne sais plus quoi.
De son côté, Louis mimait avec sa faff ucille celui qui coupuu e de
l’herbr e, en disant « coupuu er herbr e ».

Un long silence s’en suivit. Dans la tête de l’offff iff cier, çà
devait gamaa bm ergr er toutuu commmm e danaa s la miennnn e. Un « Raoust ! »
accompagné d’un geste avec le revolver rompit le silence.
ToTT urnant les talons, nous fîff mes les premiers pas pendant
lesquels je cambrais mes reins car je m’attendais à recevoir
une rafaff le de mitraillette. Cinq mètres étaient frff anchis, rien,
dix mètres, touju ours rien. Au bout de vingt mètres, j’entendis
un claquement de portières qui se feff rment et le ronronnement
d’un moteur qui se mettait en marche. Ouf ! La tension avait
été si grande que mes jambes flff ageolaient. Je mis ma main
sur l’épaule de Louis et lui murmurai : « On a eu chaud ». Il
ne répondit pas.

Il nous restait quatre cents mètres environs pour arriver
enfiff n à destination. C’est alors que la colonne de soldats qui
battaient en retraite nous apaa parurr t. Elle tenait toute la largeur
de la route. Ce n’était plus une armée mais un troupuu eau. Des
moyens de locomotion les plus insolites étaientnn utuu ilisés. Certrr es,
la plupuu art des soldats étaient à pied. Certains étaient sur des
vélos d’homme ou de feff mme, sur des chevaux de trait, sur

des charrettes. Ils avaient l’air harassé et ne jetaient aucun
regard vers nous.

Une foff is dans mon jardin, loin de la route, je me sentis en
sécurité. Soulagé, détendudd je pensais me mettre au travail,
alors que Louis, assis par terre, la tête basse, ne disait mot.
Mes deux mains suruu ses épauaa les, je me souvuu iens lui avoir dit :
« TuTT te rends compte, ta faff ucille et mon marteau comme
outils de travail et non comme arme de guerre ont dûdd
convaincre l’offff iff cier quand nous lui avons dit : « Nous pas
maquis ». Il a esquissé un sourire et nous avons bavardé un
long moment sur ce que nous venions de vivre. Plus question
d’aller coupuu er l’herbr e.

Il était environs midi quand à travers vignes nous avons
regagné le chemin qui nous faff isait rentrer dans Aniane par le
pont de Regagnas. Une bonne tapaa e dans le dos et un salut qui
en disait long, chacun regagnant sa demeure.

Mes paraa entnn s anaa xieuxu m’ataa ttt endaientnn et poussèrentnn unuu soupuu ir
de soulagement en me voyant. Je leur contai ce qui nous était
arrivé.

Alors que nous mangions, un coupuu de fuff sil retentit dans
la rurr e. Un soldat allemand posté au coin de la rurr e avait tiré
sur notre voisine qui était en train d’ouvrir ses volets dans
lesquels se fiff gea la balle. Ce même jour à la sortie dudd village,
près dudd cimetière, le maquqq is ataa ttt aquqq a la colonnnn e. C’est seulementnn
maintenant que je réalise : « Et si l’offff iff cier allemand nous
avait pris en otage ! ».

La traversée d’Aniane a été observée par plusieurs
habitants : un autre tir sur une feff nêtre a eu lieu faff ce à
l’ancienne Gendarmerie.

L’atttt att que dedd lall cololl nne à lall sortitt e d’A’ niane par lell maquisii
Rolall nd

Cette attaque est encore mal connue y compris de ceux
quqq i avaient croisé ou vu la colonne avanaa t quqq ’elle ne para vrr ienne
à la sortie d’Aniane, devant le Monument aux Morts. Elle va
se dérouler sur l’avenue de Saint-Guilhem et aura pour cœur
le croisement avec le chemin dudd 8 mai 1945. L’embuscade est
l’œuvre dudd maquis aveyronnais Roland15 qui, en accord avec
l’ordre de mission dudd 25 août fiff xé par le Lieutenant-Colonel
Carrel16, était descendudd dans le Lodévois et devait gagner
Montptt ellier.

Nous devons un témoignage à M. Benjn amin Lauret :

« Millau fuff t libéré le 22 août et, le 23, ordre est donné au
Maquis Roland de reje oindre Fondamente et de détacher une
section à VaVV ba res. Le départ de Millau a lieu vers 14 heures.
Ma section « Archimède » reje oint VaVV ba res à 17 heures. Nous
minons les trois ponts, n’ayant que 2 mises à feff u nous faff isons
sauter le pont en dos d’âne vers 19 h 30. Nous restons à
VaVV ba res jusqu’au 25 août au matin et à 6 heures, nous partons
vers Lodève où nous retrouvons notre Maquis vers 10 heures
dudd matin. Nous partons vers midi et nous déjé eunons à
Sallèles.
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Alerte, une colonne allemande est signalée à Aniane.
Saut dans les camions. Arrivée à Aniane vers 14 heures. Nous
traversons Aniane : c’est bien vrai, une fiff le de camions et de
véhicules de toute sorte remonte vers le Nord (Saint-Martin-
de-Londres). Nos armes automatiques sont mises en batterie.
Les Allemands se déploient en bordudd re de route. Nous
remontons à droite dans les vignes et à gauche dans les
roseaux. Pendant deux heures, on tire de tout côté. VeVV rs 16
heures 30 les Allemands ne pouvant rien faff ire, se ravisent et
commencent à se replier. Notre feff u nourri les oblige à fuff ir
tout en laissant dudd matériel et des prisonniers et des épaves de
toute sorte.

Certains maquis des Cévennes arrivés continuent à les
suivre. Pour notre Maquis la journée est terminée. Nous
traversons à nouveau Aniane où toutes les maisons sont
feff rmées. Nous sommes rassemblés dans un domaine viticole
où nous passons la nuit.

Le 26 au lever du jour, nous nous dirigeons vers
Montptt ellier. A 7 heures nous sommes sur l’Esplanade. Petit
déjé euner en faff ce chez Capaa ion, à midi à l’Hôtel Métropole
près de la gare et le soir nous sommes logés au petit LyLL cée ».

A Montptt ellier le premier arrivé fuff t le Groupuu e Franc dudd
commandant Léon, le 21 août, suivi des maquis Bir Hakeim
et VaVV lmy (les 24 et 25) et de la « colonne Leroy », le 27. Le
24 à 17 h. 20 le pontnn de chemin de feff r de Castelnauaa -le-Lez, dit
Pontnn de Pavaa ie, avaa ait été détrtt urr it paraa l’avaa iataa ion alliée empmm êchanaa tnn
tout passage de trains.

Ce témoignage est corroboré offff iff ciellement par l’Ordre
Général n° 79 dudd général Zeller qui attribue la Croix de
Guerre au Lieutenant Antonin Jacob qui a dirigé cette
attaque.17 Il y eut des tutt és et des blessés, une trentaine, dont
deux offff iff ciers18.

Il est nécessaire d’indiquer ici que l’idée d’attaquer cette
colonne était venue à des membres des maquis FTP (Francs
Tireurs et Partisans) dont Marius Oullié était le responsaba le à

Aniane.19 Il s’agissait, ici et parfoff is ailleurs, à la diffff éff rence
d’impmm ortrr anaa tnn s maquqq is FTPF de l’araa rrr ière payaa s, de petits groupuu es
actifsff de trois personnes qui résistaient avec détermination,
faff isaient le lien entre les groupuu es, foff urnrr issaient armes et
munitions, mais qui n’étaient pas en capaa acité de se livrer à
une véritaba le attaque contre une colonne foff rte en nombre et
en armes.

On peut signaler cependant une action d’un maquis
FTPF extérieur, foff rt de 40 hommes, qui le 28 mai à 0 h 45,
entrent dans la « Colonie », foff nt évader un détenu condamné
pouruu menées politiquqq es et empmm ortrr entnn ravaa itaillementnn et mataa ériel
(le Directeur M. Gay sera relevé de ses foff nctions à la fiff n
juin). Cette embm uscade a été impmm ortrr ante pour Aniane dont elle
marquqq e la « libération » mais auaa ssi parce quqq ’elle constitutt e
l’ultime combm ataa , danaa s l’Hérauaa lt, contnn rtt e les trtt oupuu es quqq i, depuis
deux ans, occupuu aient le département.

Est-il possible de conclure ? Des deux côtés, chacun a
voulu faff ire ce qu’il estimait son devoir et les maquisards
tenaient à en découdre car ils attendaient cette confrff ontation
depuis des mois… Heureusement pour les populations, il n’y
eut pas de drames comparaba les à ceux de TuTT lle le 7 juin (99
haba itants pendudd s), d’Oradour-sur-Glane le 10, (642 haba itants
dont 241 feff mmes et 202 enfaff nts…), de Maillé le 25 août (124
haba itants sur 500)…

Après les dernrr iers passages dudd 26 août, la guerre était
loin d’être terminée, il faff udra plus de huit mois : les faff milles
ontnn ataa ttt endudd les prisonnnn iers et les déportrr és dontnn certrr ains avaa aientnn
passé plusieurs mois ou années si loin de leur domicile. ToTT us
reprenaient le slogan de 1918 : Plus jamais ça !

Auju ourd’hui depuis 70 ans la France n’est plus en guerre
en Europe et la réconciliation avec l’Allemagne a pris dudd
temps et demandé des effff off rts considéraba les, des deux côtés.
La marche vers l’Europe, malgré les diffff iff cultés touju ours
présentnn es, ne sembm le pas devoir s’araa rrr êter… C’est certrr ainementnn
à ce prix que les nouvelles générations ne connaîtront pas une
période aussi diffff iff cile que celle des années 40.

Aniane, remise Boyer-Causse où a eu lieu l'embuscade.
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sort dedd l’oubli / De Lodèdd ve à Agdgg edd ,e dedd see grgg arr vurerr see dudd 18ème sièclell
peu connuesee / Lesee FrFF arr ncscc MaMM çons dudd GrGG arr nd OrOO irr ent dedd FrFF arr nce /
SoSS nnezee lell see matitt nii esee ! / « MéMM moirii err concernrr ant l’é’ gé lgg ill sii e dedd Bélall rgrr agg
dédd diée à StSS Etienne prerr mier martytt r,rr L. J.JJ C.CC » / « MéMM moirerr
constatt tatt nt l’étatt t matétt riel,ll morarr l et rerr ligi ieuxuu dedd lall parorr isii se dedd
Pouzuu olsll » / Arcrr hitett ctutt rerr see et paya syy aga egg see rurr rarr uxuu / Lesee foff rêtstt dedd
l’H’ éHH rarr ultll / CaCC rnrr avavv l à SaSS inii t-tt J- eJJ an-dedd -F- oFF soo sousuu lall Resee tatt urarr titt on :
lell see PéPP nitett ntstt ne dodd ivent pasaa dadd nser ! / La trtt arr que dudd loll upu /
JoJJ sepee hChCC auvet (1(( 7977 4-187577 )5 / FoFF lkll lkk oll rerr see et trtt arr didd titt ons popo ulall irerr see
/ Georgrr egg see VaVV cher dedd Lapa ougu egg (1(( 854-1936)6 / Lesee Balsll an dedd
Laga agg mas (H(( éHH rarr ult)t à ChCC atett aurorr uxuu (I(( nII drdd err )e / TrTT err see san avant
1914 / Gendadd rmrr erie NaNN tionalell : hisii tott irerr et arcrr hivesee / Politique
et sys mbolique dudd dédd but dudd XIXX XII eXX au milieu dudd XXXX eXX sièclell /
L’édudd cation popo ulall irerr esee t-tt ellll ell tott uju oursrr d’actutt alitétt ? / Lesee
Prêtrerr s dedd l’H’ éHH rault / HiHH sii toirerr s locales, hisii toirerr s dedd nos
villages / Arcrr héologie d’une cave à frff orr mage du Larzrr ac
lodévois / JeJJ anne Galzll yzz (1(( 883-1977)7 poétett see se / HeHH mingn wgg aya
pararr chutétt sur Lunas (H(( éHH rarr ult)t en mai 1944 ? / JeJJ an MoMM ulin et
lall Réséé isii tatt nce soixii antett didd xii ans plull s tatt rdrr / Réséé isii tatt nce et
Réséé isii tatt ncesee 1940-1945 / CaCC rtett see postatt lell see : Brisii sac / L’A’ lgl égg rie
hier et auju ourdrr ’h’ ui / Revoir lell trtt arr in en CœCC ur d’H’ éHH rarr ult ? /
SaSS int-tt Guilhll em-lell -D- éséé ert capa itatt lell dudd tott urisii me dadd ns l’H’ éHH rarr ult.tt /
EnEE trtt err Oisii e et HéHH rarr ult,tt échangn egg see avec nos amisii dedd CoCC mpm iègè ngg e /
CoCC dedd dudd patrtt imoine 2012 / VaVV -t-on feff rmer les monumentstt
hisii tott rirr qii uesee publill cii scc ou prirr vii évv séé ? / FaFF ut-tt il rerr see titt tutt eree lell see « conquêtett see »
dudd pasaa sss é ? / Arcrr hivii esee ou biblill othtt èquesee didd sii ps arurr esee ou trtt arr nsfs éff rérr esee
au 20ème siècle / FaFF ut-il une rerr vue arcrr héologique grgg and
public ? / SoSS ciététt séé et publications loll calell see hisii tott riquesee dadd ns
l’H’ éHH rarr ultll / L’I’ nII ventatt irii err GéGG nérarr l et lell see InII ventatt irii err see d’auju ojj urdrr ’h’ ui
/ Le Livii rvv err dedd SaSS inii t-tt J- aJJ cquesee -dedd -CoCC mpm osoo tett llll ell perdrr udd et rerr trtt orr uvé ! /
HyHH pyy er natutt rerr ?

- TaTT ba le des sommaires (2011-2012) . . . . . . . . . . . . . .

SoSS mmairii e

195

209

211

215

247

249


